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	À ma fille Gabrielle qui a compris mon besoin d’écrire ;

	 

	À Jean Luc, pour toujours, qui a cru en mes écritures ;

	 

	À Annick Garlatti, mon amie, pour tes encouragements et ton soutien depuis le début de cette aventure ;

	 

	Aux amis qui ont écouté, lu et attendu, Martine, Vanessa, Tata chicha et quelques autres encore ;

	 

	À la poésie qui m’apaise…

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Un peu de moi…

	 

	 

	 

	J’ai toujours aimé les mots.

	J’aime également la photo.

	 

	Les mots sont comme des photographies de nous,

	Tantôt tristes et gris,

	Tantôt gais et chauds.

	 

	Trouver le bon mot, le bon angle,

	C’est aussi réussir une belle photo.

	 

	Une belle photo,

	C’est de celles qui donnent de bons et beaux mots.

	De belles pensées,

	Qui égaient l’âme, l’instant, votre journée.

	 

	J’espère que mes mots,

	Apporteront de belles photos à vos cœurs.

	Du bonheur, de la douceur,

	Et à vos âmes, un réconfort douillet.

	 

	Merci à vous lecteurs sensibles à la poésie

	Et à la photogénie des mots.

	 

	… Là où mes yeux se posent, j’entends la prose.


 

	 

	 

	 

	 

	Le mot

	 

	 

	 

	Une brume magique magnifique voile l’horizon

	Oraison sans raison tu es ma passion.

	 

	Je te décline à l’infini,

	Je te modèle jours et nuits,

	Tu sculptes mon phrasé

	Sans jamais me laisser parler.

	 

	À peine oserais-je t’imaginer

	Consonne, voyelle, jeux de mots,

	Je te donne ta sonorité

	Tu me renvoies photo.

	 

	Tu es mon passé voilé,

	Tu es mon futur dévoilé,

	Parfois tu me trouves désolée

	Alors que jamais abandonnée.

	 

	 

	Tu fais lever la brume,

	Tu fais coucher le soleil,

	Tu es lumière qui murmure,

	Tu es la nuit en veille.

	 

	Jamais les mots ne te font défaut,

	Tu les fais et les refais bien beaux,

	Images, musiques, idées, cadeaux

	Merveilleux et idéaux.

	 

	Oraison sans raison,

	Tu es plaisir dans ma maison.

	Les murs empruntent tes noms,

	L’air respire tes visions.

	 

	Je ne t’attends jamais,

	Je t’entends toujours,

	Tu me prends au dépourvu

	Je te modèle, tu statues.

	 

	Je te penche, tu te couches,

	Tu t’épanches et me touches.

	Avec toi rien n’est jamais

	Tout est toujours parfait.

	 

	Écrit le 08 septembre 2020, entre 7 h 35 et 7 h 55



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Tu es couleur

	 

	 

	 

	À ma fille adorée

	 

	Tu es couleur

	Couleur du jour mon amour, mon cœur.

	Tu es couleur qui m’éclaire

	Lumière qui réchauffe

	Joie dans l’air.

	 

	Joyau pur de sincérité

	Merveille du jour

	Étincelles de bonheur

	Qui me guide et me permet d’avancer.

	 

	Tu es mon tout,

	Ma promesse entière de moments sacrés.

	Tu es mon monde,

	Ma vie entière, ma destinée.


 

	 

	 

	 

	 

	Les manques

	 

	 

	 

	Il me manque le son de ta voix

	Le bruit de tes pas

	L’odeur qui était toi.

	 

	Il me manque ta présence sans te voir

	Ta respiration dans le soir

	La vie qui était toi.

	 

	Il me manque les petits plaisirs

	Les surprises à engloutir,

	Ces divins élixirs.

	 

	Il me manque tout,

	Il ne me manque rien,

	Rien qu’une vie.


 

	 

	 

	 

	 

	Guerre

	 

	 

	 

	Tu peux prendre ton bien

	Même s’il ne t’appartient pas.

	Te poser en conquérant ou en tyran,

	T’opposer, disposer, exiger.

	 

	Ce décor n’est pas à toi,

	Et pourtant tu lui imposes ta loi.

	Tu le façonnes de bombes

	Tu en deviens immonde.

	 

	Cette fantaisie que tu exhibes,

	Ta peau tendue, figée, trafiquée

	Je la nomme ridicule

	Je te nomme minuscule.

	 

	Tu n’es pas le soleil,

	Je ne suis pas ta lune

	Satellite nocturne,

	Résistante, taciturne.

	 

	Tu n’es pas un dieu
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